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Kaan Aux sections. …… > mn AR je 018 
ie Ôn a ouvert la. discussion sur le budget du. dóparte- 
ME [nirieur ,qúe da Chambtea adoptb à-une mmjorité de 
ii WEE 
„Ure du jour appelle la discussion sur le rapport de la 
Kon relatif à la pêtition de plusieurs maisons d’ Amster 
sdathikk nönteaador se Surinain.: :- — voi rn 
RAtre inewbres, MM. van Goltstein, Luzac , Thorbeeké' et de 
ent Mie, s' vppesent Vadaptióa du:prójel-d'adresse an Roi, 
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Ee , erenDakr: Johanná Oatharina: erpitwine: Wildschut ; 
ter Werf, cap: van Duyvenbioden ; China „icap.'N. N.; 
18 Houtman, cap: Rolman ; Passarouang, cap. Fullbrun; 
e Ruiter, cap; Schuyder ; Banas,-cap. Borchers ; Helena, 
: Claudine Cipilis, cap. Ingerman ; Straat. Balie, 
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; Gen, List, oap. Sauúdman ; Walgisgh cap‚ Schui; de douze à quinze jours. neef rede zeiealk re valeen | 
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‚Lornelia en Henriëtte, cap. Schut; d atavter cap. 
Ber, cag-de Jong; Maria Elisabeth, cap. Flens Wz; 
RenDan : Kenau Hasselaar , cap. Schnyl; d' Elmina:, 
Gertrude , cap. Schaap; Adsl. van Kindsbergen, 
„Gourier, cap. Teygeler ; Elisabeth en Johanna, 
ven; Yssel, cap. Verbrug ;, Stad 's Gravenhage, 
ik pw lohannú, vp. van-def Hoeven í Diligen- 
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Le Journal des Débats publie \'articlesuivant : Ee: ‘gouverhèment-là’ nà darerait pas ‘qüinze jones.” Kenverser des 
“Le premier tort.de M. Norhowb, c'est d'âtre, sans aaptesta-{|,inistres capables, c'est s'ohliger à en trouver de plas gapaltes. 
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Wine faut point 50 représenier le pati liberal comme ún 
‚parti oyprime, Non; les moyens sont égaax de pdrt et d'autrg, 
égaux dans le sens le plus absolu. ‚La question n'est done pas ici 
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tion, 1’ homme d'affaires le plas, on pable quaet possède, Ja. Belgi-: 
que, L'égalité est abrieusementsunenagde Lontas les-{ois. qu’ pn! 
homme posgèdg el de plùs grandsjtalens et une plus grande; va; 
viêté de, tnlerf4 u’on n'en, peut attribugr àggs erinemis et à ses’ 
„amis. Avoir éöffancre plusieurs années à Íétude de la politique: 
‚et des affaires fans une abscaritg modesta ;.gpetirde là, oratenir! |. 
‚puissant et redoutó, ministre agtif, intelligent infatignble,: 
homme nécessaire, c'est, ane mortellg ihaglie.à. la mêdigegitd,: 


vr, cap. Mugge; Cérés, cap. Kettler, à l'ineapacite. Les insultós se 


Aaike er Ka àl js 40 sont, vengós le. 10 juin. fFayte,de | entre un parti dominant et un parti opprimó ; elle est:enire’ - 
VIA MREn oan + MNEFDde Á, 'éap. Yeeneman. raison, Tia ont WFouve aes helleri enger de 10 juin, Kaarde, En pied nt a Rr Ae hd 
ERK POE Te Fopinion, même quand je suis persukdé que \'opinion se trom- | égales, et qui exercent una egale in luence sur le gouvernement. 
PirApgne da Nórd est depuis quelques aunóes, sons |'em- pes mais l'opinion n'a pas le droit d'exiger plus que l'abéis-; 


» Dans le domaine des affaires, on s'apergoit que es grande 
villes, la plapart anciennes capitales, ont des prêtentjons et des 
intórôts: diantótrleittent ‘opposed: QGaand-êhactrid de chd'tilles 
aura triovapbié: dans-ses niturs &tbo'sera dórinb uké voptenbnra- 
tiôn’ à'son itinge, Ta sblátioh” dìB affaires’ n'en gera' cerfaineikeht 
pas plus fagile. Le principe de solidarité, qui est la Ipi,oesen- 

tielle des peuples modernes, ‚ntaurs pas-fait un pas enavantset 
-ál risquera fortd'en faire quetqnes. úris én arribre, 20 I< 
or: EE EE PE DOES dk 
‚+ Daus les questighs de politiqid extérieure, las, wals ihèrel 
et catholique ne signifient point du tout partisan ouseanemi:de 
Vallianee\frasngaise. : {1 fandenivttirdietinguer, idividetei sbdi- 
wiger àl infii; cegueihuuseskäiërons’de faire àVledh EMR, 11 
“tiie- sqtfitea de Vous sigi yer Jä pöpduite dù iinstérg liberal. de 
1840 „de ceministère quia refuse l'ugidu douauièse avec la 
France. Les ministres de cette époqne sont prêcisément des 
hommes d'Etat qe viennent de trionipher à Anvers etià Braxel- 
des. Je-nie serais: pas suypris que les prtebdas! kbórkaxfranegis 
plimatnse rende her dnemenke mn ear 
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La lutte n'est pas engagöe sur les moyens, mais.spr | but. 
28 vive préoceipation, celle de se créer des ports com- KATE $ 
3 Nous apprenons que le 7 de ce mois le grand-duc de 
bourga autorisó Vétablissernent d'an chemin de fer 
Bnt du port de Rostock et s'embranchant sur Wismar, 
and Schwórin et. Hagenow et, vient se souder sur la 
ligne de Hambaurg à Berlin, eoupant ainsi \'espèce 
Ype forme au sud du Danemarck,eette partie del’ Alle- 
Nord entre.la Baltique et fes bonohes de l'Elbe. 
dag ele pour le Mecklembourg 
le Hanpvre, à la.suppression des póages du Sand. 
e de ges êtats et celai.de Hambourg, misen com- 
directe par la nouvelle voig de fer, poarront au be- 
‚henser dé suivre la navigation du Sand, et se trouve- 
\s0Ustraits aug exigences de la douane d'Elseneur. 
P odló, Aostek et Wismar, qui déjà juuissent de bons 
ARL ep ‘posacssiun-d’un chemin de fer qui correspandra. 


sance, Le mot de Pasral sur les cordeliers est quelgnefois apphi-' 
cable aux élections populaïres : « Nous y ferans entrer tant de 
cordeliers, tant de cordeliers,que nous fuirons bien par triom- 
pher; car il est plus facile de trouver des cordeliers que des rai-. 
sons.» Îl y a des momens de passion et d'entraînement où ìl est: 












plus facile de trouver des ôlecteurs que desraisons, 
» Le second crime de M. Nothomb, c'est d'avoir supórieure- 
ment résolu toutes les grosses dilficaltés qu'on lui avait laissées 
sur les bras, An mois d'avril 1841, quand;M. Nothainb est de- 
venu premier ministre, les finances ótaieut;dans-un fort tristd 
état. Transactions importantes aver; la Á 
avec les principales villes da pays; arrangemens commerciaux 
avec les puissantes nations limitrophes, réglemens sur les ban 
ques et sur Vindustrie, loi sur \enseignement, systèmes de 
droits différentiels à êtablir; grande. affaire, qui, pour un pays 
d KT sessian-d’un « in ui ee | praducteur comme la Belgique, doit être le levier de;tonie, lä 
VAllemagne centrale, pourront aisôment devenir | politiqne internationale, etc, Tels êtaient lea-pringipaug, arti+ 
x entrepóts de Ia Baltique dans les relations ‘da. | cles du progràuime que le ministrg s'obligeait àexécúter. 1ld 
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awitdthanatlkent, ri re re tende ep 
Que lou se figure pour unique perspeetive uu mur éùorite, dure hôtr 
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pe $ vieux ifs; ces arbres des tombeaus à le verdite -séjrutcrales Wbotiiskeht, d'un 
périssgbles.d'ici-bas,, et des lieng lerrestres.de Ja famille, pautenfa, senlà | còté, à ce mur sinistie, et de d'autre, à ùn gent iremiejere Pralite devant la 
geul avge Dieu, travailler efigacepmep}à son salat, ets. … | ‘chânwbre ordinairement habitée Mi ate att KR ie beha 
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de maisonsreligieuses ‚au préjadice | de tous points pareil à ceux qui entourenttes oédotnphis. … 19 
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ne OECHp rug de Vougirard. par bon nombre de RR. PP. de 
s ien de plins caline, de plus bilencievur , que aette de- 
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‚KK PD., [esprit k ) Urs | atd y 1létuit eurviron de'nx honres afirës midi; quoiga”nl FN ven boson eer, 
Wiee Mallanguiasait ie tans alimens, sans commerce eztérieur ; | vé… qu'un esprit droit vienne eopsoeberà | état de ne pas survgiller snffisam- “sea rdgens; arrêtés per la-Bötsteur-du grand nar dont on ‘a pirté: Weeplhé- 
iis Same eis sr la solitude: les hbattemens du coeur sem- | ment ces endroits hasardeux , il faut entendre les cris du parti-prôtre , les in- | traient déjà plus dans eelte partie dujurdin, obscure, huinide, Ard’ tOfime 

ind Ë, Loutd Krki taait, le moral s'affaiblissait peu à peu; en- | vocatious ‚de la liberté individuelle. les desolatians , Jes lameutations, à |-unevaro, et sur tofjadiles’quvreit 4x châmbre où se:teduit habit rk ht M. 
ï Álés de chr t te wieteignait, et les pensionnatres, soumis | propos de ta tyrannie qui vent opprimer les.consuiences. “Harde e onet este! Een tn weer tarif Ol Fen: 
enta "i ragbet Ajéanttsseimnent que les novices de la compas 
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St ent cudgores entre Ies mains de ces congréganistes. 
Ero de tocror ve clair et aijnplg ; elles asauraient le bon suc 
tes belande terme ingessant de la, politique habile et 
1e Etres; au mayen dessominés éno dout 
es k ie5; AUW yen je soles ENOTMES WOE 
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EUerre a, wekl incendie, la-révolte, enfin toutes 
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cneillies comme -légitignes., les teneurs de bicibis et de roulette aurgient aussi wm ed 
le droit d'invoquer la liberté individuelleijet d'appeler des dóeigioug qui: ont |-héritage :de zut. ‘WiLDions! Vaar sera pertée prouksataeitehit deVän: \&s uri- 
‚fermé tours tripots? Apròs tout, on,mgipsìaUgatf à la. libeeté des jnueuss qui |: brinaex: Voici uie note qui nous est cotumüniguéert sekd fefdhliëdond rau- 
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‚dernières ressources de leur famille. „… …: … …… i : : faire denatien (par devant Me *** notuire à Pariet, d'an million $ paar qu'à sa 
J.ruontoon gtalliees. une wesison da jesuiteerd fabs:n'y seront tre q up sur 
des nenseigieiens pris aur la dórat nee des brantd-pèrewg cefiacte 
a été fort difficile h faire légalrser ; Ipm merke ec de la part du gousgriiement 
du. rai upe.upsen vive oppagdaees pedwohhabiketk det fils. d°Ipnace a.agde des- 
„aus, Les BB, PR ‚ont slig, emiidedeltementiebuad da la. créunijgd der higmkder , 
Kauilaffieme ari d sm Miacbe quiapanmwae deb ns; 
Jes RE: PP, geha; èn JP PoMtpa. acetaten! morts: de fainaathivdmdje*s* of 
que lgues parepatdoondBIPAABEN mate ij en a-d'eutres dort 15 peuevetbrent: ded: 
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_ _Ôui,, nona la demandone pusitivement „siucèrement, sérieusemant, guell 
différence ya-t-ilentreun homgegui-ruing.où qui déponille, Jua siens, 5 
force de joner rougo ou zoir , et hamme qui. rine et dépauilja les. sensi, 
„dans \espoir douteuz,d'être heureus, Ponte à,ge jeu d'epfer ou de paradis, 
que certains prêtres out eu la saprilége audace d'isnagjnee , afin -de-s'en fwin 
les eranpiers (2). oes, bed tester tl KORE AEN 


AN gneera 









t Á En 
iN leg‚mqyens.ppssites, dos plus bon- 
A, t doorigatan, despotigue des intelli- 
é 8 epen Keuctuensement, au.profit-de 
ten St telg sgront toujours, 1cs.moyens,et les 


ve rin ul esb enet 10% 
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| Gba Dépoeratie Bucifiggp.st he National qutderastrament, parlg fu: 
caplation opérée par des prêtres ‚spar, Habemigahlas magens : ib:s'agt fak 


” 


«It $a.en Belgique ane opposition qui prend chaque jour 
pour fdxie : «Hain àla France!» ct quis'ètudie à dêmontrer 
geg,laFranegexnloiteindignementla Belgiqsen oe 
Artes elections da 10-juin et Ta-chute“diu-ministere sont des 
aptes sur tesqucls il est trös-facile de tromper V'opinion ea 
France. Maisen Belgique il n'y a rien de changé dans la situa- 
tion. Le parti libéral qui appuyait le ministère, a requ un 
échee: L'opinion extrêtùe a triomphé, mais clle a triomphé. 
eontre les sféhs ét dans les limites de son inflience politique. 
Que cette.démaustration soit menagante pour l'opinion catho- 
‘tique, cela n'est pas douteux ; mais cette démonstratian n'est 
btu preinière, etelle ne sera pas la dernière. De longtemps 
‘etaro il ne saurait y avoir de vietoire décisive ; et il n'est pas 
_prouvò' que les vainqueurs qui viennent de pactiser avec les 
‘radtcatix extròmes ne sont pas déjà effrayés de leur victoire, ct 
qrelgte peu honteux d'avoir remplacé des houmes capables. 
par des módioerités. . 
__M. Nothomb est bcarté ; mais latâche de ses suceesseurs 
Bcn est qije ‘plug difficile, Tous les homines de bon sens sont, 
parfaitement-convaincus que si les-ministres fu: ars prêtendaient 
gouterner avec V'appni d'unseul parti, ils tomberaient non pas 
‚en qnatre ans, comme M. Nothuinb, ‘mais en quelques mois, 
‘tomme MM, Lebeau et Rogier. » 


SON Ht'dans l' Organe des Flandres ; a 

EE Quai qr'ilarrive, iln'y a pas un hemme de sens qui puisse 
voir sans indignation les scandaleux efforts anxquels M. Ver- 
haêgen, membre de la chambre desreprêsentans, se livre dans 
\’Observateur, pour entraver l'exercice de la prêrogative royale 
et jeter le blâme sur les.combinaisons projetées ; Fautorité 
goynleest en butte dans le journal-Verhaegen aux insinuations 
des plus grossières, les plus rêvoltantes : « Quefaut-il donc, s'é- 
»eriait-il hier, pour ouvrir les yeux à certains personnages, 
«pour leur faire comprendre qu'il y a tels siurwlacres.de conces- 
» sion qui ve sont qu'une nouvelle et imprudente insulte aux 
rsentimensdu pays! se, — Cette phrase n'a pas besoin. de com- 
mentaire, et en la lisant, nous nous. attendions à la, voir, cem- 
pléter par celle-ci, que FObservateur adressait.jadis aux ca- 
thaliques : « lfeut done des émeutes pour voug gelaörer, » La 
prewière apostrophe appelait évideminent. la „seconde ; mais 
\ Öbservateur \n réserve sans doute pour le bougset, et mumen- 
tanêment, il \'a remplacée par la suivante : « Les 2,000 voix et 
» au-delà données par les électeurs de la capitale à l'homme 
» probe et ihébranlable contre lequel la cour, le ministère, le 
„…clergé, Varistoeratie, Ia haute finance, coalisés, Inttaient avec 
» \'önergie de la peur et de la haine, n'ont-elles rien appris à 
mperpinePs sn on | 
E”allusion est assez claire : 





sl j 88e C Phogimne inébranlabte qui 2 
obtena 2,000. voix et au-delà, c'est M. M. Verhaegen, c'est le 
medteur par ‘excellence, c'est l'inventeur de la.diire et de la 
maja-morte, c'est l'oratear du carrefour qni.en 1841 allait 
‘tonner dans un elirb contre la cour‚-et cet homme inébranlablé, 
si vertueux, vondrait aujourd'hui devenir iinistre! il se plaint 
‘gmërement que fe roì ne l'ait pas fait appelèr pour reconstitner 


‘fe ‘cábinet; ce getand ‘paritaìn’ von rait respirer l'atmosphère 
widiëk dh pouvoir, se jeler datis l'antre de la corruption! Oh 
aid et Brard: er : Sd BA De od Ns ds 
vM. zhe oment d'erreuret d'il- 
nor L M, Fisruc-Th&odohe, Ket, Un MAR RORE della 
pröfondeúr de l'abiinë dâns lequel des vertiges inexplicables 
allaiënt vous jeter, » alan 


, 


“On lit les amêuités sui van tes dans r. Obgervateur belge Ki 
« Agnore-t-ou.gu!il ya tel.collègne du. ministre de Viutbrieur quiezeite 


»parwi led hommes de tous les partie un mópris un degoût dont rien ne sau- | 


»rait approkher… etc °_° en 
ns Kolle selste eotte partio gengrbnde du cabinet déca 
‘mfester le: rente eben opérèr. la dissotution, - 1: on: 
» Il n'y a que les caractêres et lea intelligences pour qui;les wots de prin- 
peipea, de moralité, de loyuuté,de franchise sont des lettres mortes qui 
» puissent ne pas comprendreta lutte engagée contre l'ancien ministre de 
sl'iatérieur. . … - En 
…J0n hast M. Nothomb comme on hatt lu duplicitd, V'égoësme, la corruption, 
»absence de toute dignité; copime la persvuniâcstion d'un système démora- 
»lisafeur , dissolvant , important des germes pestilentiels au sin d'une jeune 
»uátion ,eic. Toute autre manière d’interpréter la latte parlementaire ou 
‘»électorale contre M, Nothomb est ane appréciation stupide ou une odieuse 
xealomuie.s- : Â 


+ C'est à la majerité de la chambre, c'est à la majorité du 
pays, c'est au chef dn gouvernement que s'adressent iin, Sicite- 


4 


té suffieáit pour ín- 


1 
n 











EERE RETE BEI or EES WON St REMI EES. 

Zmdelleur kapis cotivrait le-ptanctier: Pépsts rt emu de Gisin vert sömbre, 
de, même nuance que la tenture, drapaieut un ezeelleat lit, ainsi,.qup la. porte- 
Gopeedonwantaur le jardin. Qúelyues meubles d'acajou, très-simples, mais 
brik ns de: propreté, gatnissaicat l'appartement. Au-dessus dn seorstaire, 
‚placé pe fyoe du lit, on voyait. nn grand Christ d’ivoire sur un fond de velours 
Hoir ; (a cheminée était ornée d’ùne pendule à cartel d'ébòne, avec de sinistres 

‚ hr inernatés en ivoire, tels que sabliers, faulx du temps, têtes de mort, 
ete., elc. ‚ ‘ 

Maintenant, que l'on eaile og tableau d'un triste demi-jour, qua l'on songe 
yne gette so (stude ‚Stait InC@Rsam ment. plangóe dans un morne sileuce, seu- 
lemgot intérrompu à l'heure dea qiges par lelugubre tintement des olaches 
de la chpelle des RR. PP, et Lag roeanpaîtra l'infernale habileté avec la- 
quelle ces dangereux prêtres savent tirer parti des objets estérieurs, selon 
qu’ils desirent impressionner, d'une fagon on d'une autre, Vesprit:.de ceux 
qu'ijsveulent copter. Dee ek AN jet 

Et cé n'était paa taut. Rn Mei - zel A ee 

Aprés s'ôtre adressé aus yeuz ij (allait s'adresseraussi à l'intelligence 

__ Voie ge anlle manière avaient procédé les RR, PP. Daer 
ai lais livre, un seal… futlaissé comme par hasard à la disposition de M: 
EFS, an. . Ai rimnktiet lde . tet 
“ Cé livre était i Zas tian. j EAA AE He , 
8 ‚… Amapfatcgn 

Mais comme ik se, pausait que M. Hardy n'eût pas le coursge ou l'envie de le 
lire,.des panaden,doardflesioug empruntéesà cette euvre d'impitoyablo dé- 
solation et écrites en; tris-grag caractères, dtaient placéees dans des cadres 
noirs, accrachés, soìf dans intérieur de l'alcôve de M. Hardy, soit aux pan- 
“neaux les plus à portée de sa vue, de sorto qu’involontairement, et dans les 

_ tristes loisirs de sor accablante gisiveré, ses yeus devaient presque forcément 
_s'yattacher, _ - NE 5 $ 
… Qselques citatians parmi los maximes dont lea RR. PP. entonraient ainsi 
„leur victime, sont nécessaires : Van verra dassquel eerele fatal-el désespérant 
ils renfermaiegt V'esprit affaibli de cet infortuné, depuis quelqne temps lortu. 
„86 pur dee chagrins atroces (3). -: 








… 6} it cequisnitdans le Directorium, à propes des mnyens à employer 
pr ebnnne Aa oompagaie de Jésusles personnes pppd Bar thd 
ed EBR en ne 5 DEE 
‚Pour alt wen dens la sooibté, il ne fant pas agr Brusquemont, il 
fuut attendre gueljae bonne occasion, par ezemplë UE L& PâRdoNkE Érmoove on 
…MOLERE CHAGRUDOH D2coro gehedlo faasse demauvaises affaires ; uns ovcellente 
… cpmûmodsité so troawe dans dea vices mimes. {Voir à ce sujet les ezcelléns com- 
-. smentaires do M. Dezary ene les constitutious des jésuites dans son ouvrage du 

„Jäauitismo gaineu par le Sopialisme. Paris, 1845.) 
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meat toùtes ces grossièretös,, dont le langage ordinaire du ruis- 
seau ne saurait fournir T'équivalent. Si nous les relevons, ce 
A!est.pas, qu'on le croie bien, pour chercher à laver le.roi., 
te ministère ou le pays de toutes ces turpitudes accumulées. Dö 
tels mots, de telles attagties ne salissent que ceux quai y recou- 
rent, à dèfant.de raison et d'esprit, à défaut surtout d'éduca- 
tion et de savair-vivre. 

__»Si nous avons citó ces quelques lignes, c'est surtout pour 


 protesier, au nom de la presse belge, contre oes formes grossië- 


res, qui nons feraient passer, aux yeux des lecteurs étrangers, 
pour un peuple de portefaix beatiens, dont l'ultima ratio serait 
V'impertinence sans esprit, et l'insolence sans retenue comme 
sans cuurage. » (Le Politique.) 
_ «Le ministêre, ou plutòôt le ministre de l'intôrieur, dit 1’ 05- 
servateur belge, avant de déposer irrêvocablement son porte- 
feuille, a voulu laisser à ses amis et agens quelques petits sqi- 
venies de bienveillance et de.gratitude. 

NM. George, inspecteur d'arrondissementà Nivelles, quiatra- 


niers dans tous les cafés une lettre qui lui etait adressée par MM. 
nait dd leur rendre, à proposde V'éleetion de M_ de Mérode. La 


lettre annongait à Ml. George sa nomination de chevalier dans 
ordre Léopuld, anni: 


1 


sait les-serviees rendus dans lä journée. 

M. EvrardsGaffin, éehevin de ta ville de Bruxelles, a anssi été 
nommeé chevatier de W'ordre Léopold, pararrêté du même jour 
l0jwin. … PS 

La coïncidence est vraiment singalière, et elle fera naitre plus 
d'une röflexion.s 





Tarif de douanes d'Angieterre. 

‚Le parlement anglais vient: d'apporter des changemens im- 
portans -dans: le tarif des doaanes de l'Angleterre, par snite 
duquel les draïtssur certaines marchandises sont de beaucoup 
diminuês, et-d'autres marehandises sont admises en franchise 
de draits. : En 

‘Nous avons pensè qr'il mportait aux nógoeians de connaître 
eeltes de ces marchandises qui’ entrent en franchise de droits. 
C'est ce qui nousdecide à en publier ane liste traduite: 

Acide hovaciqnes Acide tartrique ; Agates on Gornelines (non 
moutées) ; Alkali ; Alun ; Alan de Roches; Amandes ainères ; 
Angêliqae; Antimoine, mrinerai de; Argent vif; Arsenie; 
Aspüalte. Ais 5 Ni Ws. 

Bijbux, bineraudes, et antres pierres préeieuses (non nyon- 
tóes): Bitte juidaïqué ; Bois de'Noyers ; Bois d'Oliviers; Do 
rar raffiné ; Bronze, (ouvtriäge d'art en); Bruyères à Brosses. 

Camomile (fleurs dey; Camphre brut; Cendresâsavon; id. 


parò; id.'(grtink),‘potr l'húite; Chaùix (pierre À) ; ‘Id. (citrate' 


id. de myrthe:; id. vägêtale ; Citrate de chaux ; Citrons (pelurès: 
et jûs de}; Civettes ; Cobalt (et miiverui de) ; Colééynth ; Colle, 
forte , dêcoupare et vehuts de toute éspàde propres'genleinèntà 
ra zaoricnteurt ao ra Gum j vorimes de Dètml, entièrés, en pië- 
ees, ou leurs pointes ; Caaleurs pour ártistes ; Coapërose, bleue, 
verteet blanche ; Coton (flare de) ; Craie non próparée’, Cròine 
de tartre; Crins de chevaux ct bötes à cornes; Cristal brut; 
CoraF, poli ou non ; Cubèbe. : DRE: 

Duvet, Drogues; en gónéra!. Esen 

Eáux minérates'; Emeraudes'; 
Etoupeset fldeearet. 

Feurs, (racines dé); Fontes, po'ur eloches; Fusils, (bois de), 
beurs, ee Oe 

Galte, (pouitré et‘moië de) ; Garänce; Goudron, Graine pour 
huile; Grenats, taillésou non, mais non montós. ve 

Hellébore ; Huile d'olive, exceptó par navire des Deux-Sici- 
les; Huile de palme; id. de eneo; ìd.-de castor; id. de graines, 
savoir: id. de ehanvre; id. de lin ; id. de noix. 

Iris, (racines de.) Is 

Jats; Joyaux. ens al De 

Laiton ; Lavande, (fleùrs de}; Liège, bent; Lin, brut où pré- 
paré; Litharge. 4 

Manganèse ; Manne; Marrons et chataignes ; Minerais, en gó- 


Engrais, non dénommês ; 


en ú EAT 
ie A! 


Voiei ce qu’il ligait machinalement à chaque instant du jour ou de la nuit, 

lorsqu'nù sommeil bienfaisant feryait ses panpières rongies par ses latmos: 

“—— CELOI-LA BST -BIEN VAIN QUI MET SON BSPÉRANCE DANS LÉS HOMME OU DANS QUEL- 

QUE GRÉATORE QUE GE SOIT (Á). ie Ke | 

CR SERA BIENTÔT FAIT Di VOUS FCI-BAS.. VOVEL EN qURLEE visposrTsoN vous Ères. 

— L’HONKE QUI VrT AUZOUED'EUI NE PARAIT PLUS DEMÄIÁ:,, ET QÚAND IL A DISPARU 
DE NOS YEUX. IL SKEPACE BEENTÔT DE NOTRÈPENSÉE. °° Bn 

—= QUAND VOUS ÊTES AU MATIN, PENSKZ QUE VOUS N'IREZ PEUY-ÊTRE PAS JUSQU'AD SOIR, 

== QUAND VOUS ÊTES AU SOIR NE VOUS FLATTEZ PAS DE Vork LW TIN. 

— QUTSE SOUVIENDHA DE VOUS APRÈS VOTRE KORT? RR 

— Qor ParzRA POUR vous? Ae A: î ' 

—.VOUS VOUS TROMPEZ SI VOUS RECHERCHEZ AUTRE GHOSE QUE DES SOUFFRANCES. 

— TOUIE GETIE VIE KORTELLE ST PLEIN DE MISÈRES:ET ENVIRONKER DE CRÓIX; 
PORTEL CRS CROIX, CHATIRZ ET ASSERVISSEZ VOTBE ‘CORPS; MÉrtisezivbus voosiatie zT 
SOUHAITEZ D'ÊTRE MÉPRISK PAR LES AUTRES. Ren ij 

— SOYEZ PERSUADÉ QUE VOTRE VIE DOIT ÎÂTBE ÖNÉ MORT CONTINÙRELE. 

— PLUS UN HOMME MEDRT A LOr-mÔsle, PLUS IL COMMENCE A VIVRE A’ DIE. 

- Il se snffisait pas de plonger ainsi l'anse de la vietime dèns un désespoir ia- 
enrable, à l'aide de ceà maximes désolantes; il fatláit-enchre la fagonnêr à l'o- 
béissance cadavérigue de ta-Sociëté de Jésds; dudsi Fey- KR. PP. avaierit-ils 
judicieusement chaisi qnelqrres àutres passages de: 1nbttnfron, cat an trouve 
dans ce livre effrayant mille terrours pour épouvanter 1és'ésririts faibles, mil- 
le maximes d'esclave pour enchaîner et asservir homihe pusitlanime. 

Ainsi on tisait encore: en ee ë 
“e= C'EST UN GRAND AVANTAGE DE VIVRE DANS L'OBÉISSANCE, D'A VOIR UN SUPÉRIEBR... 
ET DE N'ÈTRE PAS LE MAITRE DE SES ACTIONS. 

in ÉL EST BEAUCOUP PLUS SUR D'OBÉIR QUE DE COMMANDER. 

OR EST HEUREUX DE NE DÉPENDEE QUE DE DiEU'DANS LA PERSONNE DES 


SUPERIEURS QUI TIENNENT SA PLACE. 


Et ce n°était pas nssez, après avair désesiiérd, terrifié, ha victime, après Va. 
voir déshabituée de toute liberté, aptês l'avóir rompue à une obéissarfce 
aveugle, abrutissante, aprés l'avoir persnadéd avec un incroyable cynisrae 
d'orgueil elérieal, que se soumettre passivement au: premier prêtre venu, 
v’était se soumettre à Dieu même, ik fallait retenir la victimie dans ta maison 
où l'on vonlait-à tont jamais river sa chaîne. ARS i 

On lisait aussi purmi ves mizimes: é 

— COEREZ U'UN CÔTÉ OU n's AUTRE VOUS NE TROUVEREZ 
KETTANT HUKBLEMENT A LA CONDOITE D°UN SUPÉRIEÚS. 

— Pr USIKURS ONT ÉTÉ TROMPÉS PAR L’ESPÉRANGE D'ÊTRE MIEUX AILCEURS, ÊT PÄR LE 


DE REPOS QU'EN VOUS SOU- 


nn nt 


(4) U est inutile de- dire que ces passages sont textnellement estraits da 
WPZmitation (traduction et préface pár le R. P. Goneliou.) n d 


vaillé vuvertement pour le ministère, colportait ces jours der- ; 


Mercier et Nathomb, pour le remercier des services qu'il ven: 


Cagnes; id, à literie; id. en literie, Pommes grenates, € 
L'arrâté-de-riemination qui vient de paraître dans te Moni-_ 
teur, porte In datedu 10 jwin. Ainsi lesoir même, on récompen- 
Ea (fenilles de). 





d' herbes; id: de bois ; corcenúx de buis; chanvre, brut:èt pró- | 
(eltrate | 
de); Cheveux huimaiis; Cite d'âbeilles ; id. brate on raffinée ; |_ 





sa droiture, sa générasité, 


‘empire, de jour eri 'jour et l'on ne stirait prendre des 


cent qtte là aussi Tè fandtisme commengait à lever la 


„rent prises, quelques individas arrêtòs ét le comp! $ 
Des nouvelles inyuiótantes de la Gròce ont aussi été CEI8 


“goo,tui dontie coeur, meartri, déchiré par d’affreur chiagrius, P 


‘dies eruelles, acceptent aveo kecounuaissance le breuvage, 


‘faire comptendre ta döticatesse exquise de cette ame sí tén 


nêral ; Minéraux et fossiles ; Modèles en liége et bois; Mov 
à usage de teintures , Mask. | 
düûs, 


































































…Nitre cubigue; Noix, (pépinsde) pour huile. 
_ Ocresde toütes couleurs : Okillets racines de); Oiseat? 
pècequi chante, Oranges (pelures et jusde); Oseratöf, x 
panniers, pelés ou non ; Os de bótail et d'autres animauXs ij 
poissons, excepté les fanons de baleine; Outre-mer (caules 
Ouvrages d'arten bronze. ere 
Pailles et bois de saules, pour tresses à chapeaux ; P45 
Pezox et fourrares savoir: blaireaux, brates; chats, id. i4 
vreaux, en poils et id. ; chiens, en poil, n'étant ni tàt® 
finies; cygnes, brutes, cureils, idem; élans, id. ; lièvre 
loups, id. ; loutres, id. ; martres, id. ; renards, id. ; olé 
taupes, id. ; Fourrures, peaux et queues, tannées, passé’ 
roagisserie, ou parèes, agneaux, même si elles sont 16% 
chevreaux, id. ; En huile, chôvres, tanndes, mágies, U 
ment prêparées; agaeaux, dans Ja laine; montons, ids 
tons, tannêes, mégies ou antrement préparêes en huile 
reuils, mègies; loups, ; id. ; chevreaux, nì teintes nl: 
Pèches, (noyaux de); Perles fines; Pieds de bestiaus,: 
des); Pierres précieuses ; id. à aiguiser ; Pistaches ; Plan 
cines de), en général ; Platine, (et minerai-de); Plâtre de£ 
id, pierre à do; Plomb et (minerai de); id. rouge; id..5 
id. noir; id. (chromate de); Plumes à ócrire; id. d'oiess(À 


de) ; Prussiate de potasse. EE: 
Racines de fleurs; Radis (grains de); Rhubarbo,*% 


Saffran ; Sang de dragon ; Sangsues ; Sel ammoniaqu6:% 
Sósame ; Suies brutes ; Souffre brut et rafûnd, en. bâton:05à 
Tan (extrait de) ou autres substances vógétales , pouf Ek 
nage des cuirs ; Tan à l'usage des tanneurs et des teintà 
Tan de Bóurgogne ; Tartre (crême de) ; Térêbentine de-“Mj 
id. de Scio ; id. de Chypre (excepté si la. valeur dóépasse. “Mg 
20 c. les 50 k*.) ; Terre de Sienne, Terred'ombre ; Tilleë! 
trait on jus de); Tounrteaux de lin ; Tourteaux d'huile „# 
Réral ; Vases, (excepté en pierre et en bois) ; Vermillo0rÂ 
Après le ler juin 1845 : 
Graine, savoir : d'anis ; d'arbres; d'arbrisseaux ; dé 4 
vre ; de chène, glands ; de coings ; de cumius ; de foré3 
guêrison, malette ; de jardins ; de laitue ;:de dentiltes ; ®% 
de millet ; de percil ; poislupins; sénègeë. KL 
…_Droits réduits sur les articles éi-après -_ 

Cablás files 3 75 les 50 kit ; colle de poisson, 6 25; 
faux tapiùs 1250 ; térébentine(au-dessus de la valeur did 
20), 2.50; verdegris, 6 25. A 
Canuipbire raffine, ad valórem5 p. c.: vógélaux où li 
conservês dans lesel, id. ; végëraux ‘u légames conse{ AME 
le vinaigre, id. id. ; huiles chimiques ; essence d’huiles 4 
parfumèes. doe, on 


FR 


Túrqute. «ri 
EA B Constartinopp, Zij 
Des nouvelles de Syrie, regues aajourd’ hui même pa 
rier de terre, annoneent qu'à la date'du 24 mai, Ja guef 
continuait dans la.montpgne; chaque joùr quelque.n 

gagement alien ëntre'les „Orusds ot les Maronites. Lés 9 
qui avaient eu d'abord [Ío' dessus, ont été battus daûs 
nières rencontres par les Druses. Les Mutualis se sont FÀj 
ces derniers. Ainsi la situation &u Liban, a lieu de sais 


KIP 


s de: 





Nouvel 


trop. efficaces padt rópriiner ces troubles. Déjà le cof 
comieidt-d's"elty fair setitir dans 'le reste de la Syrie, 
menderheft d'émelite Avaït eu lieu à’Saïda, de la part A 
sulmans ; ifs avaient dèja brisé fes portes de fa prison ! 
sures énergiques prises par T'antorité ont pu seules 
rentrer dans le devoir. Des nouvelles da 21, de Damar ij 
femine qúi’'avait abjaré islamisme s’ était rêfugióe chés 
sul de France, bientôt il fit próveriu'du' nne grandé ff 
régnait dans la ville, qae'lá ‘popuúlatión s'armait, ah 
de mort ötâient pronomcés cohtre uiet qu'un cou} 
‘formè pour en vahir le eonsulat. Ee 
Les premiers avis lai vinrent du consqlat d’ Angletér 
sitôt le consul de France fit prócènir l'autorité; des 0 


DÉSIR DE HANGER, 4 
Maintenant quae l'on se figure M. Hardy, trarisporté hlessé dM 
son horrible, saigaait bien plus que les pldies de son corps. 
D'abord-entouró des soins empressés, prévenans, et groe & ES 
nue du docteur Baleinier, M. Hardy fyt bientôt guéri des blessuf” 
regues en se précipitant au milieude \'incendie auquel sa fabr 
roie. É 
Cependant, afin de favoriser les projets des RR. PP., une cêf} 
tion, assez ìnnocente d’ailleurs, mats dostinde & agireurle Ù7 
employée, ainsi qu'on l'a dit, par le révórend: dooteur daus € 4 
stansces importantes, avait été appliquée à M. Hardy et javaft À 
longtemps dans une sorte d'assoupiskement de la peilsée. 


‘Pour une dme brisée par d'atroues déceptions, c'est, en app: : 
fait inestimable, que d'êtro plongé dans cette tórpêur qui d?, abt 50 
empêche de soiger à un passé désespórarit. M. Hardy, abad 
apathie profonde, arriva insensibfement à rogárder l'engoaré® rd 
prit comme un bien saprêine… Ainsi les mnlheureux que ord 


lentement, mais qui du moins dndoct leur souffrance. 
Ea esquissant prócédeniment le purtrait dé M. Hardy, hoÙ 


Beda ad 
zt 


lité doulonreuse à Pendroit de ce qui était bas ou méchánt,. ee 





ni Tof é 

Nous rappelons ces adorables qualités, parce qu'il nous ot 
chez lui, comme chez presque tons ceux qui leé possödent, é 
pas, elles ne pouvatent pas s’allierà un caractère Sorgit ge’ 
admirabte persévérance dans le bien, l'aetión de cét tit 
pénétrante, irrésistible, mais elle ne s'imposait pas ; CP mi 
de énergie, In volonté un peu Apré, particulièreà d'autres © 
et noble eceur, que M. Hardy avait róalisé tes pcorliges de ie 
c'était à force d'affectueuse persuasion : chez luil’onctioë : S; 
A la vue d'une bassesse, d'une injqstice, ìl ne se révoltait Wij ü 
gant: il gonfFrait, U n’uttaguait pas te máchant corps à otd 
la vue de lui avecamertume et tristesse, Et puis surtou, 5 pta 
ne délicatesse toute fémininé, avait un irrgsistible besbiTg 
tact des plas chêres affections de l’âme ; seules, elles fe vt 
frêle et pauvre oisedu meurt glacé de froid lorsqu'il MÀ ai 
contre ses frères et recevoir d'eux, comme ils la recevaie : 
chateur qui les réchau fait teus dans le nid maternel- a aant [> 

Et voilà que oette organisation toute sénsitive let Ts CR36 
me est fraprée, coup sur coup, par des déceptions, PAT; 


dmo 


0 : N 8 p ú . . ‘ . e ° 
on iftendgit que des baudes, armóes a vaient violó, le territoire, 
mani tommis les plas grands excòs, mais heureusement cés 
8 B €8 ne se sont pas confirmêes. PRD h ke 

E dE A 
donde d' Audsbourg contient également une correspon- 


î == Le foinbre des volontaires úui ont péri est décîdèment de | suivante’, en date d’hier : En ce fnömenit’; 11 heares da matin, 
104, Ilyena 57 de V'Argovie, 17 e'Lucerne, 13 de Bâte-cain: arrive la nouvelle; par an courriër dû totnmidsaite dé fiòliae dies’ 
;pague, et les 17 autres sont de Berne et de Soleure. Dans les |.Portus, qüele général carliste Cabrerà'a áió' arrêté và bord’ 


‘troupes dn gouverneinent on compte 4Â hoinmes blessós, mörts |.d'un bateau pêchear, avec l'aide-de-carn ii: acconrpagaait,' 
f pte Pq Dpaguait, 











































de Constantinople du 4 juin, dans laqaelle nous lisons [CU perdus, savoir 11 morts, 31 blesséset 2 hommes donton n'a | dans Pétang de Léacale, près Narbonne. Cabrera avait dispar 
Ae les Ambassadeurs des grandes” puissances ont approuvó les | Pas trouvé les trages, Un des morts est dösiguê dans la liste depuis quelque temps de Lyon. Je m'empresse de porter: ce fait: 
Hrs Prisés pat-la- Porte-Ottomane- relativement à ta: Syrie; |: comme « êtant mort à force de courir, Aan Aarle COA DEisanne, : 
ae troupés Ont été envoyées dens le Liba, mais des acbassa- | Sen GE ann »J'ail honneur de vous transmettre la dópêche dans le même 
i ier Ont déalaré qu'ils entendaient qu’etles se retirassent aus- Neuvelles. de France. but, et persùadó que cette nouvelle preuve da dévouement de 
et apre hee 


bez Tr le rétablissement de l'ordre et de la teariquillitó. 

Hom y Parrachin a été consignó à toutes les pories des fonc- 
ig ooren. U avait befit an ministre des ffaires btrâhgères qui 

8 Fenvoyó 43 dettrê sans l'oûvrfr, Enfin próvoyant qu'une 

Ai ie formella d'expalsion allait être faite par la Porte qui. 

Ù (RI pas manquê, d'exaellerjs, argâmens pour l'appuyer, il 

| zer décidé à partir par le plus prochain paquebot. 

et, TT 

ee, ‚Nouvelles de Satsse, 

| sed ES Oden de Thurgovie , 18 juin. 
Grag,;. BrAdd-conseil a nommé anjóuúrd’hui-MM. Kern ét 

| Sin dópatés, à la-diète. Les instructions sont les mêmes 

Alie, ef le, paiewmentdles. 130 à 150 mille: frpnas sur les 

el'arméc a étó approuvó. Ee 


la France el de Vintêrét pris par elle à la consolidation du trône: 
de notre auguste reine, ne manguera pas de causer une impres- 
sion satisfaisante auprês de ta cour, apprenant que les projets 
carlistes ont été déjoués et peut-être rendas inutiles par l'ar- 
restation de l'ex-gènéral, principal objet sans douts de toutes 
tes espéranceset des projets fratricides des carlistes, » 

Par suite du fait ênoncè au butietin Ci-dessus, et d'autres ren- 
seignemens de même nature parvenus à la connaissance du gou- 
vernement, S. M., par ordre communiquë de Bareelone par le 
président du conseil des ministres, a'voulu que les Winistères 
; réspectifs transnsissent à toutes les autoritês du royaurad. bes 

instructions les plas péremptoires pour snrveiller les trames-des 
 ennemis de repos public, et réprimer avec tonte la sévérité.des 
lois, leurs tentatives, sous quelque physivnornie qu'elles se pré- 
sentent, comine êtarit contraires aux droits légitimes de la reine 
et de la eonstitntion de l'état. Pe i 

Teileest la publication officielle insórée à ta: Gazette de. ce 

matin. in 


Ee tet erst Parie, juin. 
_ Dans la séance d'hiet, la chainbre des députés a décidé par 
un amendement introduit dans le budget de là marine, qu'à 
‘Vouvertùre de la session de 1846 il sera distribuó aux chambres 
un evinpte spécial et détaillé de la situation de l'inseription. 
maritime et des óquipages de ligne, de l6tat des bâtimens de la 
fldtte, des approvisionnemens des arsenaux et'des constructions 
navales. fiet amendement est considéré comme important pour 
‘la presse. in AN: 
‚La commission de la chambre des dóputés:chargée d'oxa- 
‘miner le'projèt de loi tendant à assnrer au gouvernement les 
moyêns d'exécution du deruier traitè concla entre la France et 
i'Angleterre, a tenu hier sa dernière sèance, dans laquelle elle 
s'ést ocenpée'des dispositions secondaires de la loi. Le mi- 
nistre de la marine avait joint à son projet de loi un tableau dé- 
taillé, où il désigne les bâtimens à voiles et les bateaux à vapeur | 
qui doivent composer dans cette anhèée'et dans l’annóe 1846 ta 
station frangaîse sur la côte occidentale de 1’ Afrique. ‘La: cóut- 
mission propose de supprimer ce tableau et de laisser au minis- 
tre, sous sa responsabilité, la facnlté d'employer les bâtimens à 
voiles et les bateaux À vapeur de force et de capacité qu'il juge- 
„rait coftvenables pour l'exécution du traité et peur la digaité 
de notre marine, qui se tfouvera constaminenten présence d'une 
flotte anglaise. A. 
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EN ws noncó pouraujonrd’hui ane motion eoatre M, 
bi “ustraction Ammann. - on ee 
| SN „dien les instructions pour la diète données le 13 juin par 
| Md-conseil de Tessindans ld'guestion. des jésuites De 
,  députation défend. te principe quelaqaestion du maintien.de l'or- 
Rip verten Suisse est une question fédérale (66 voix contre 25.) 
EK? ton ‘Yotera.contre ladimission ultérieure de cet ordre dans une partie 
Bis E Ü Ue de Ia confédération (68 voix contre 27.) in 
Nin 3 tOtera done pour qu'il soit formellement enjoint au canton de Lu- 
än tenoncer à l'appel des jésuites dans son sein (59 voix contre 36.) 
14 Te Lucerne déelare vouloir persister,dans sa résolution ou ne ta 
Du em, Ctirer dans le délai Gxé par la dióte la députätion votera pour EL ‘de M. Vaittv, sur le budget de RED. 
 &mploie | ih s sd i6euites à Tot ___ Le rappört'de Ml. Vüitey, sur le 1u get es receltes, a êlê 
Bententre ag, PE Beb bnpsoner konie AA hade distribué hier à la chambre. La; commission a examiné les qaes- 
4 7 ‘depfas'autorisée dans ce cás à voter pour l'éloignement dos jé- | tions finaneières sous les points de vue d'ensemble, et a arrêté 
fa 


Aa territoire de le confódération, par des mesures de rigueur s'il [ Jes recettes de l'année 1846 à la somme totale de 1 niilliard 302, 
voix contre 43). ’ : 


et in lenir.un résultat dans ane question qui intéresse si fort la tran- 


ie On Eet gro, =*} 
Voiei Varticte que publie à ce sujet le journal ministériel 
El Heraldo: En en. ok df 
La cession (ét non l'abdication) de don Carlos en faveur de 

gon fils et le manifeste publië par le comte de Montemolin, sont _ 
des: faits d'unetelle nature qu'ils éveillerit nécessairement. an 
sentiment de méfiance chez les uns et d'espérance chez les.aus 
tres; car [l'Espagne et l'Europe entière voient qae les partis en 
1845 sont placès sur le même terrain qu'en 1834. Non quel'òn 
eroie possible que tes bandes armées des montagnes de la Na- 
varre et de Maestrazgo puissent parvenir seulement à mettre eu 
| question les droits d' Isabelle II et les libertés conquises par le 
 peaple.: L'inquiótude et le malaise momientanó de la nation 
derivent d’ ane source plus èlevóe. Il n'est pas un Espagnol qui 
ne sache que la main de notre reine est l'objet de V'asbitian de 
plusieurs princes et des calculs intóressés de divers-cabines, et 
que, des résultáts de ces calculs et de cette ambition dépendent 
lapaix et l'avenir de l'Espagne, Or, l'instinct populaire s'est 
alarmê dela coïncidenee du voyage de la cour'avec. la résalu- 
tion de don Carlos, avec le manifeste de-son fils, et aver son in- 
tention de sp rapprocher des Pyrénées. Ul n'existe pas d'autre 
„moyen pour rassucer l'esprit publie qaede faire revenir proma- 
tentent la couretde ministère à Madrid. C'est de Madrid. seale- 
ment que les róvolutions peuveut être conjurées, quê V'on.de- 
joue los trames perfides, qne l'on gouverne 'arecforee, dt que 
Fon: négocie av. c fruit. Du reste, que la: nation juge da erêdit 
yae mèritent les paroles pleines d'ane moderâtion étudióe, du 
célèbre manifeste du comte de Montemolin. Tandis gee l'on 
écrivait ces lignes hypocrites, le chef le plus conau, le plus 
dêtesté: et‚le plus cólôbredu parti carliste, Cabrera, le fôrace 
Cabrera, traversait la France paur envahir notre frqntière, pour 
allumer de nouveau la-guerre civiledans là Pöninsule, @t.poar 
eonvertir ainsi l'Espagne en un monceau de ruines, au oom da 
prince philosophe et humanitaire, que le Journal la Beperansg 
nous peint sous de si poétiques couleurs! La capture de Gabrera 
est un Ôvénement très-heureux pour VEspagae, oar,-indópeg- 
damment des malbeurs que cette arrestation uòns épargae; elle 
a arraché le: thasque à oes hommes qui n'ont. jamais sn rien ou- 
blier ni rien pardonner, En ontre, cet éréuément important a 
fourni. an gouvernement l'occasion de slexpliqaer, dans ie 
joarnat oficiel, sur les projets du comte. de Montemolin et-de ses 
partisans de la manière qui convient à un governament libbr 
ral. Mais il n'est pas probable que cette tentative spit‚un; fait 
isolé; et le gouvernement doit redoubler de. surveillance: àlé, 
gard des consptratenrs de toute. espèce, et próserver-la liberté 
autant des excès du démagogue que du système inquisitorial 
des carlistes. 
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aaillions 622, 134 fr. 
PMN, SUretó de la Suisse, la dépatation estautoriséo à voter pour d'au- Le rapporteur exprime une opinion tout à fait analogne À 
leon, Ade rappfóblient de zes instractions (67 voix contre'2új. _ feellede M. Bigoon, rapporteur du budget des dópenses, sur la 
jh iig refusait le plas souvent d'aller si Join, tnais à de { situation da trêsor. Il engage vivement le gouvernement 
| Wiens SBards elte voulait dópasser ce but. Nous citons comme | et la chambre à montrer une volonté ferme ct persévérante 
Olie 8 featif que le chanoine Rossetti „qat d’ailleurs fait | pour ärriver à équilihrer te budget de l'éëfat, car il pense que 
Foppnsition , voulait qu'on s'en tìnt à une invitation | ['excódant présunié des recettes ponr l'ánnée 1846, quiest de 
€ à Lacerne. On a voté publiquement avec appel nomi- f 5 millions 783;351 fr, ne potirra suffire aux nouveaux crédits 
sj SCagsion parait avoir été assez animóe. Le 13, on aéla j que fe gouvernement sera obligé de demander-aux chambres. . 
s äTa ‚diète MM. le secrötaire d'ótat St-Franscini et le La commission s'est oceupée de la question de la röforme 
8 dag and-ecanseil Vicart; Re postale, qui a déjà été soumise'à la charnbre par un de ses mem - 
E Bran bres âu commencement de cette session. Le ministre des finan 
ces, appelé dins son sein, a déèlaré qa'ilse proposait hei- 














me nn nde ele n à 
Ù Í-conseil de Coîre à pris le 16 de ce mois une dò- 
Mebant l'affarre des jésuites et, la question des-convens [ ces, ap n sein 
ì même de prendre \'initintive à cet gard, mais qu'il veut pro- 


at rar plas belle. Quant à la première, ita adopté par 35 | 

"Beroe de la commission, oppusé à deux/’dutres, qui sont | cêéder avec beancoup de prudenee et de circonspection, pour ne 
oe jn ‚présenté à la dernière. jÓahce extraordinaire pasapporter de perturbatiun dans une branche st importante 

hie heil par M. te dieu de ble: et celui de M. a | des revenus publies. :. ° Bed 
HE S&iqu'on abandonue la question des jésuites. C'est 
bei Nl'que le Libre Khetien a fait'son discours pathétique. 
tagiions da gränd-conseil dans V'affairo des couvens 
re êliminer:eetté que kon. des affaires à t?aiter én 

EE Ot 
ftdur ayant décliné son choix, comme döputò à la 
Cad” MIL. Louis Vieli et Brosi. Ôn ng sait pas s'ils ac- 
A ‘kAnnêe, il faut que le premier deputé soit catho- 
hort, ì tek faisait refus, il serait bien diflicite de trouver 
ds qui voalùt se rendre à la diète grec les instruc- 
gedane alien-madieoles de Grisons pour la diète n'ont 
FEes sans peine. Dans l'affaire des jésuitos, le 
tamission n'a été adoptóqne par 35 voix sur 64, 
Ar denx voix de plus que l'absolue majorité , 'et 
On des couvens pur 37 sur 64. On dit quede tous. 
Sn avocat de Roveredo est‚le seul qui ait voté 
Bigs, eeda 17 du .grand-econseil de Bâte-ville ont 
de à la-diète MM, le bourgmestre Frei et Te se- 



















‚_—r Des nouvelles. d' Alger du 16, ne sont pas si satisfaïsantes 
pour, la eause frangaise que celles que nons donnions hier. 
Ainsi, suitant une lettre particulière, le marèchal due d'Isly 
parait. peu satisfait du résultat ‘des dernières opérations mili- 
taires. Un officier qui, a fait la dernière campagne, et qui vient 
darriver à Tenez, assure’ que l'insurreetion n'a pu être com- 
plètemsent Ótouffée, et que pendant que les troupeg s'appesan- 
tissent sar un point, Vinsarreetion éclate sur d'autres. ; 
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Madrid , 16 juin. 

La reine est toujours à Barcelòne ; mais, s'il faut en croire le 
Heraldo, qui doit êtve bien informé, et qui engage le gouverne- 
ment à rentrer dans la capitale, l'absenve de la cour sera moins 
longue qu'on ne l'arait d'abord pensé, 

ARRESTATION DE’ CABRERA. DN 

Le capitaine-gónéral de Catalogne a ndressó le.bulletin sui- 
vant au prêsident du conseil des ministres, à Barcelune : 

« Le très-excellent commandant de Gironne me mande ‚Àla 
| datedu 11, ee quisuit : gan Re wke 

» ll est 7 heures du matin; ja regois à l'instant da commandant 
dudäsachemen: de la gardeeivigae de la dunqujère la dépêche 














5 at doeteur Felbeér. : 

R AE A De en 

} Psbenr Snell est arrivé Îe 14 da courant à Bâte- 
Mi; d}.a'dessein de s'établie, 

mn CW Erarsg DE : fest 
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— La Gazette publiel’ ordonnance rendue, le 95 â'Barcetoue, . 
par la reine, consacrant'et sanètionnant le projet d'emprant de 
15 millions deréaux, votó par les cortès porir lestonstrúctions 
des cheininset d'utres moyens généraux de comfunication: 

ES , : tt Ae Jr et it egt | 
PEC Nen 
doné d'une éfoquence mieileuse, insinuante, persuásive, le P, d'Aigrigny prit 
náturellement pour (hòme des désolantes-muxiies sur lesqublles se fixait son- 
vent la pensóe deM. Hafdy. . …- en: : KAN 
“Souple, prudent, hakide, sachaat que jusqu'alors ce dernier avait prefessó 
cette sdaéreuse religion natprelle gui prèche une reconnaissaute adoration 
paut Digu,tamour de ['humanité, le culte du juste et du bien, et quï, didái- 
grieude du dogme, professe la même Yénération pour Marc-Aurète: joe ‘bour 
Eénfucias, pour Platon que pour le Christ, pour Moîse que pous Gycargue, le 
Î P.d'Aigrigny ne tenta pas tôat d'abord de conpertir Mk edy, il comogaga 
par rappeler sang cesae à la penaée de ce malheureuz chés qui if voulait tuer 
toute espérance, les abominables déceptions dont il avait bouffert; au lieu de 
lui montrer ces trahisons comme des exceptions dans la vie ; au lieu dé tâsher 
de calmer, d'encourager, de ranimer cette ama abattue; au lieu d'engössr M. 
Hardy à chercher l'oubli, la eonsolation de ses chagriua dans. t'ápvomplisse- 
meat de ses devoirs envers l'huoranité, envers ses frères qu'il avait déjh tant 
aimés et secourus, le P. d'Aigrignyaviva les plaies saïgnantes dl cetinfortané, 
lui peignit les hommes sous les plus atroves couleurs; les loi‘ inóntra faurbes, 
ingrats, méchans, et parvint à rendre soa désespoir incurable. PN 
Ce but attcint, le jésuite fit un pas de plus. Sachaat l’adorable honté da 
caur de M, Hardy, profitant de l'affaiblissement de son esprit, il lui parla de 
la consolation qu'il y anrait pour nú” .homme accablé de chagring‘dôié- 
pérés à croîre fermemient que chacuned‘de ses larmes; au lieu d'ôwe:sbwike, 



































6 Pret tetdgeeie arn teh eileen, Let ta tee ee? 5 
ad derniëre amitió, aes dernières pspéranoes d’avenir pour les travailfeurs! 
Toute énergie était morieen lui. . ge ene jn 
“Alors il counmenea de subir ‘wae- transformation lente: mais inévitable, et 
judicieusement prévue par Rodin, qui dicigeait oatte ‘machination dans ses 
moindres détails.. _ KEI Gr mpeg en dee A 

M.Hardy,‚d’abord épouvanté des sinistres uatwnes dont ou lentoutai t, s'était 
peuà peu habitné à les lire presque machinalement, de même quie'ie prison- 
nièr compte durant sa tristo oisiveté-les clous dela porte de sa prisstúoù les 
carreduë de sa,celtute… KR TE nigga en Sen ree Dit al 

C'étaitdéjà un.grand résgltatobtenu parles RR.PP. 

Bientôt san esprit. affaibli fut frappé. deel'apparente justesse de quelques- 
uns.de ces menteurs et désolansaphoriames, f 
“Ainsi il liaait : Ee 

— Ii he faut compter sur T'affoction d'aucune eréature eur la torre, 

Et il avait été, on effet, indignsmeut trabi. he nd 

— L'honame est nf pour vivre dane la désolation. — 
‚ Eéil vivait dansla desolation, 
_— Iln’ya de repos que dans l'abnágation de la pensde. 

Et le sommeil de son esprit appovtait seul quolque trève à ses donlenrs. 

Deux ouvertures, habilamant ménagéas sous les tentures et dans les boise- 
series des chambres.de. cet{q maison, pérmettaient à toute heure de voir ou 
d'entendre lea pensionnaires, et surtout l'observer leur phystonomie, leurs 


à Ahattre Aapt-iefait, du moins à profondément ébranler le. 
mentteempé. … ae Ard 
5 M-Hardy3b beehië d'ùce manière intkme'.” 
ebahdloare se tn al 
ndéednt sk s. ä 2: : 
dn inenen SMID odpadvriers qu'ilaimait en 
Blepog: d°Tolte Ame dehsiseriti ie 
rant Pitlig gontre tant d'affreuses atteintes, trop cruellement 
A inten Dozer Ia Pour chercher d'autres àffections… trop déoouragé 
Nl tele, ek emiidra.pierrästtyaenbuyelle maison tommune. ce: 
Mens … selutairg, cherche-l’aubli de 
k me dan, Ure torpeurdurvablante, | ae ï 3 
Kintts de vleetd'wfootinnohsrchen 
Ee Bt qwouprant à demi lles yeux del lesprit qu'il 
kle ven nì le pasbé, nt l'acenit, M. rard re- 
gfuvertritl ces seotenpes emprainds du plus fa- 
BirdePterie acti ettsidre | Ee 18 
TEE 
A ee ak 
ti ton et mentertses, 
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' à se róveiller 
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Od ip 17° On Poubtiers 8 habitudes, toutes choses sì révólatrices lörsque l'homine de croit scnl. était agróable à Dieu, et-pouvait aider au salut des.autres homroas êdfreire 
Naópriseabi Boisr én re __ Quelques exclamations douloureuses échappács à M. Hardy daus sa sombre | enn, ajoutait habilement le R, P., qu'il était donné au frdèle seul, detifiser 
id Ue raisonn Oe prisd des autres, solitude , furent rapportées au P. d'Aigrigay ‚par un mystérieux surveillant. | sa douleur en faveur d'aussi malheureux que soi-et do la rpadre, douce, au 

Réringr ; inport: DE vis pas, remets tes tristes destinées “Le R. P., suivant scrupuleusemeni les instructions de Rodin , n'avait d’abord i mede dean 

















Seigneur. AAE 
Tout ce qu'il y a de désespérant at ‘d'impie, tout eé qai de/sache d'atroce 
machiavélisme politique dans ces mazimes détestables qoïdent du créateur 8 
magoilquement bon-et paternel, un Dien impitoyalde, ieaessamraent altéré 
des larmes de l'huinanitó, se trouvait ainsi ha ilement sagré anx yeux de M. 
Hardy, dont les généreux instincts subsistaient oujóuis. Bientòt cetté ame 
uimante et tendre, que ces prétres indignes potffsdieht à une sorte de suicide 
moral, trouva an charme amer à cotte Betioat == que, du tOins, ses chagrins 
‘profiteraient à d'antres hommes. Ce: „d'abord, il est vrai, qu'une fiction : 
mais nn esprit afaibli qui se. oogyplait deus une pareille fiction, l'admet tôt 
ou tard comme réalité, et en subìt pee à peu loutes les conséquences. 


PChsêra, il raison i 
Ps Pense à Ta oren Ss 
} a. i it ét me, 
A cmogt voilà quel d it être le terme, le but do 
tine bl euxest de nä pas penser, 
ci © We doùleur inbesfante, voilà tout co qu'il 
Pea. 


wd tranen. 0r"[ Bley mglacdhble, guernous adorons, qu'à 
ax de olâtions offeites à oet inf tuné.…. A 
Bait dane $a nierne:lét argie. 

On de aas: U ne Jo pe vait 







vislté que très-rarement son pensionnaire. On a ditque le P. d'Aigrigny, tors- 

qu'il le voulait , déplóyait on charme de séduction presque irrésistible ; met- 
tant dans ses entrevacs an tact, une réserve ‚ remplis d'adresse, il so présenta 
seulement de temps à autre pour sinfopmer de la santé de M. Hardy. Bientöt ’ 
lek. P., renseigné par son espion, et aidé de sa sagacité naturelle, vit tout te: 
perti que Por pouvait tirer de l'affaissement physique et moral du pension- 
nuire; aertain d'avance qué eelui-ci nege vendrait pas à ses insinaations ‚ il 
lui parla plusieurs fois de la tristesse de la uaison , l'engageant affectueuse- 
ment, soit à la quitter si la megotonie de l'existence qu'on y menait iui pesait, 
soit à chercher du moins au dehore quelques distractions, quelques plaisirs, 





































lors, épouvanté,il 
etl 















lui ma 

















aait; eb puis, ij fant h 14,94 Platôtil | Dans l'état où se trouvait cet iofortnné, luiparlerde distractious, de plai- | _ Tel était donc ‘état mórà} eé pbybique de M. Hardy, lorsque, par Viatermé- 
‘ ins di elle demenrb et abon dean prade le dir | avait f airs, c'était sûrement provoquer un refas; ainsi en arrivat-il; le P. d'Aigri- | diaire d'en domestique gugué, il avait regu d'Agrieol Raudain uns letteergui 
i Nan sit Crets; on le laissait si seul A en Kh n avait [guy n'essaya pas d'abard de surprendpe la eonfianee de M. Hardy, il ne lui dit | lui demandait une entreraë. : ed : 
LDlde gijn 10e de tombe si bien d'accord avec ee e. fee pas ua mot de ses chagrins ; mais, hague fois qu'il le vit, il parat Ini témoi- Le jour de cetteentrevae était arrivé, 
get Á Sk ee nn 





4 Unetombeoú dormaient guer uu tendre intérêt par quolques mots gimples, profondémenf sentis Peu Deus ou trgis heures avant le moment Axé ponr la visite d’Agticol, leP. 
8 t Do ' lens : Did à = IE EE Pe 9 Â ä Er. UP b 5 } D) 
MED & peu ces entreliens, d'abord assen rares, dévinrent plas fréquens, plus Fonge; | d'Aigrignyentra daas la chambre de MX. Hardy. (Lo suite à demain.) 
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ensevelis son dernier amour, 
En ltd 
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pan mn 
montaient la même barque, et. l'on comprénd tout ce que cete | Bij den Boekhandelaar VAN WEELDEN , te ig Graoenhöltr, 


animosité réciproque ajontait à l'ardear des Regátanti. Chaque wordt uitgegeven , en ìs doòr het gansche Rijk verzon el orn 
faction trioíaphait avec ses vaïguents, était battne avec ses pn net 


vaincus qui souvent cherchäient ane revanche sanglante dans |. STA ATKEND | GE B RIEVE 5 f 
une antreliee. DE en ie : ne Rete ak bs 
Ces divisions ardentes, entreténües par la distinctión des |- As LESDE BRIEF. ed 

eeintures rouges el noires portées encore anjourd’ hui corriine' |: ;DEZEBRIEF IS GEBIGT AAN DE REGEN LEDEN DER STATEN GENERAAS Ë 
insignes, donnaient aux rêgâtes un” caractère d'acharnement _ EGT VOORSTEL TOT HRÊZIENING DER GRONDWET DEDEN: ed 5 
‘ineroyable. Les rames ötaientirisdes ;vtes göndolines avariëes, |. Bü dezen 6de Brief is een Aanhangsel gevoegd wanruit men de Wes, 
les chocs‘répêtes, les coups êchangés ; mais le gouvernement, gevaren, dig het Vaderland bedreigen, zal leeren kenaen. …  :4£ 
touf en maintenant les hostidités dans certaines bornes, sem- 
blait les tolérer pour entretenir \'esprit .belligneux et entrepre- 
nant du peuple vénitien. En 1842, au coup de canon du dèpart; 
deux gondolesdes castellant prirent du.premier abord Vavance 


quì ont bouleversé t'état. Jamais un castellan et ùn nicolotte nè EEN 0 


— On assure quela Gazette va publier lesmanifeste du gou- 
wernement relatif à l'abdication de don Carlos. Nous apprenons 
dit El Fomento, que ce manifestese termine par une déclara- 
tion, que, si quelque membre de la branche expulsée se trouvait 
sur leterritoire espagnel, ilserait jugê et condamnê suivant les 
luis existantes. 
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Bourse de Madrid du 16 juin. 4 


3 p.e.31}an.e. ‚32 à 60 jours. — 5 p. c. 22 à 60 jonrs. — 
Bette sans intérêt 643 à 60 jours. ‚p=. ee 
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HOTEL DU PRINCE, À 





‚Plaée dè la Monnate, tenù par V-J. MOLENSC! en 


VA 


. r les autr i tèrent à la-course, alléguant,que le dé- pe en . 

rape sur les autres qui renoncé la course, guant‚que k ien 

: nn ERS NT _ _[ part n'avait, point-&l6 simultané. L'épreuve pe fut pas renou- à Bruxelles. el} 

; ‚_ ‚ REGATES DE VENISE.. 4 velée, mais le montant des. prix partagé entre les dix-haitcon- Cet Hôtel dant toutes les chambres sont garnies d'un balcon et ont T8 
BAE la Place de Ia Monnaie , offre en tout temps l'aspect le plus animé et lef 


Les rêgates vénitiennes out été pendant plasde cinq siècles 
wai des spectacles les plus magnifiques et la fête la plus extraor- 
‚dihaire de 1'ltalie. Parmi toutes ces fêtes.dont Venise fut tuu-: 
jeùrs. amoureùse: el predigue, aucune n'eut un caractère plus. 
-probondéntient rational; Aussi le luxe et les,rivalités de magui-. 
fence dent elle ètait V'orecasian parmiles premières maisons de | N €S! 
la première aristocratie d'Europe furent-ils poussês à ce point intrignes, ee ne vern wed 
que les historiens n'ont pas dedaigné de nons en transmettre f Neuf gondolines se sopt rangves ait départ, montèées par dix- 
tes détails. | huit gondoliersen costumes legers el de couleurs diffófentes. 
Gette année, les hôtes illustres abondaient à cette solennité, f Le n° 4 portaiten prouerle premier rameur de Venise, Piero 


‚bù-se sont rdncontrées trois royautês décourunrdes et cinq ar- Miani dit Naso, castellan qui avait gagnò le premier prix anx 
’ trois dernières rêgates, sa'couleur était bleu clair. Au signal, 


chidues d' Autriche. Nous avons vu arriver à Venisedans une 4 ) av : : h 
niôme semaine’ M. le comte de Chambord et Varchiduchesse | tous lächent à la fois la eorde sur laquelle ils avaient le pied 
Ee ne . y- sale re f 5 ’ 
_ Marie-Louise ; l'archidue vice-roiet ses deux fils; l'archiduc | PosE, EL les gondoles,s'èlancent, volent sur| eau. On ne pent. 
Jean ct la camtesse de Brandhoff sa femme; Varchiduc Frèdéric, rien imaginer de plas êlegant, de plus fu que ces,frêles embar- 
fils de l'archidugc Charles ; la duchesse de-Berry; M. de Château- cations d'un forme toute particuhêre et que le moindre poids, 
ĳ je Á , . " EN k \ DI u 1 
briaud, el une foute-d' étrangers tellement. grande qu'il futex- suflit à ébranler, G'est pourtant sur C@ support vacillant que 
… | deux hommes doivent. non seulement se tenir en équilibre, mais 


sréinament difficile de trouver un logement. ren js oe CENTRE Oc 
Pour recevoir magnifiquemeut te concours:de personnages hk dóployer toute leur forco en élans repêtes. Les chances |. ede Mâvre el la Holl 
êtaient pour Miani-Naso. Depuis un mois son compagnon de 5 ji 


augustes, Verise-.était un moment radevenue Veriise. Elte re- | Nas bk son 00 on te stdhior Rotterdam , capitains Covraan, parlira de: 
wi vait dans des grands nons qui prósidaient à Ja fête, comme les | poupe, Caburlatto dit Tosoan, ne avait quitte ni jour ni neit, [ je matin de vendredi 27 juin Bicker: OR ade 
“Corver et les Michieli, et dans-cenx: dont les-représentansa'y | (CUs deux s'entrainant par un râgtme fortiftant et des exercices " Stadrebser ù mts ith «ce. ‚ Boontpjes ‚A 170, ù Rottgyd 
hêlaïent activemen!, comrie les Moecenigo, les Dolfin, les Nani, multipliës. k À nen É Sne en . maa menen 
fes Dandolo, les Cappello, les. Da Mula, etc, ele. ‚| - Des l'abord.cependant, la,gondole, eusclair est pressée par an da ig 
deux autres qui semblent s'acharner à lui laisser le moins d'es- ours des Fonds Pablics: 


» Depuisquelques semaines, de grands präparatifs annongaient f S À raten 
: pace possible; bientôt ils commencent à se battre en poupe, et Bourse d'Amsterdam du23 Juin, 
enfin, à Ventréedu grand canal, un conp madvéillant fait perdre eer 


“ja fête. On rencontrait dansles canaux et surtout sur les lagu- 
hes des gondolines de course el des bessone à huit et douze ra- pand OR î 
la rame à Tosean, Miani seie jour qu'il la regrenne, les autres 
gondoles passen: |. La tête était tenne par le n° 5 (bleu-foncé), 


currens ne prêvint pas entièrement les rixes menagantes que cet 
incident faìsait craindre. Pour prévenir le retour de semblables 
scènes, on décida qu'à partir de ce jaur chaque gondole, de. 
| course serait montêe par'un. castellan ‘et un nieoloue, et c'est 
ee qui ae lieu les trois dernières annóos. Gette sage mesttre, 
n'est pourtant pas parvenue complâtement À êteindre toutês le: 


varië; étant le siëge du Théâtrè-Ruyal , des prinvipnux Cafés et de In Bos 
et se trouvant sur le. passage du Chemniu de Fer du Nard et da M di, il Pred 
aux étrangers le géjour le plus agréable Table d’ Hôte à 4; LER 


… Éeuries et Remises. … 

‚Mie MOLENSCHOT tien égatenient 1’ Hôtel Royal ò @s 
„qui ne se trouve qu'à quelques pas de tasmer.… keep 
A ) 5 DP 
Hôtel d'Angleterre à Anvers” 
Ch. Botsacq van der Hulst , successeur de Mid. Veure 

« Phonneur de recomimander àuk Familles visitant la Belgigne, 063 
gitué à proximité de la Bourse, dn Musée, de Féglise St -Jacqt! 
de la ronte du ehentin de fer aux hateauw à vapeur. See priz-sont 
gon éjiouse espère, comme Hollandaise , de'meriter la ptotectiog'de 
patriotes par les soins qu'elle apportera au service. es 


ouer, SÒCÉTE-DE PAQUEBOTS A VAÒ 
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mièk.' Le comte Correr, podestat de Venise, pour qui les tradi- 


tee B 5 Hie see p …f. . . ee: jn 8 E a ef 5 É 
tiönedetaristocratiesont des Lraditiuns de famille, était par __… ÍBatteuetive. …: …… 


_Roncae. Cependant,-Tgscan avpit repris sa rajne, Ranimê par 
l'ardeur de Miani, ils regagnent les gondoles, ‚passent Îes der - 
 pières, etàlä hauteur de la manicipalité, ils taient placés 
 cinquièmes!… Hurrah !, nn an f 
La course est longue des jardins publics à Saint-Siméon ; 
Miani a repris rang, il passe ses coneurrens ; il gagnera encore 
pour la quatrième futs. Maison edtre dans le quartier des Nico- 
lotti, effrayés dé voir‚remportéf an Succê si itonï par un Caë- 
tellan, Ses adversnires se pressent de nouvedu. Üne secousse 
violente fait toumber Toscan sur les genoux ; Miani est encore 
retardé ; mais il reprend sn caurse au milieu des cris hostiles, 
des pierres même. Infatigabte et persóvórant, il bat Moda et 
Macchi , qui seimblent n'avoir d'autre but qas de lui Öter le 
prix. Le voilà done troisième aprês deùx arrêis ; mais les deux 
premiers avaient ane avance impossible à reprendre, et les gon- 
doles reviennent enfinan bur, situê- devant la municipalite, 
dans l'ordre suivant : 


-toarysfrösidait à tout. Sous sa direction, la munieipalitd. avait f montée par Fuga dit Adamo, et Falcier, noms inconnus dans les |, 5 ABitor:dito. …….e. — 
pris:twutètes mesures pour que In-célébration de oes fôtes fût | Annales des régates. Le n° 7 le sutvakt de près, portant Silvestri Ojto en Mgtdalien set es 
digrie-des-grands souvenirs qu'elles faisaient renaître. Mille: | dit Nanetti, déjà conau par trois prix reimmportes, et Padovan dit | _ Digo,. dito... ...<- a 
Dito' des Indes .. . . '=e 

hac 


_jaqnettes à fleurs avaient êté fournies aux gondoliers des tra- 
hetti moyennant nne modique retenue prôlevéesur leurs gains 
dò plusieurs muis: Vous saver qu’ tn seui.pont, le Rialto, réunit 
es deus :parvies de Venise, irrégulièrement partagée par les si- 
Atrositòs du graad cânel; mais sar nombre de puints de son par-. | 
obeers:,! des gendoles transportent ineessamment d'un bord à 
y aatrbpioue ure üodiqne rètrikmtion. C'est là ce qu'on nommê 
des traghetti, dont le service est fait très-régulièrement à toute 
heure du jour et de la nuit. La circulation du canal êtait inter- 
Hite A tontes des barquesdestinées aux transports de derrèes, à 
tóates-celles qui, par leur exiguito €l le fer aigu dont elles sont 
atmêes; uurfaietst pu accasionner quelque accident, et-nul gon- 
cotier'n' était admi deireuler mal-vêtu ou sans jaquette, à quel- 
fue bárefwei qatidappartèat. … nl 
- Gee cet medures, cien ne déparait le enap-d'ceil fberique 
do grand: ehifal:âès quatre heures da soir. Tout était agitatian, 
chatves; rise joie. Pas un palais, pâs une maison qui ne fussent 



























Dito ee nt biate,w oe « 
Société de Commerce 
Act, du lac. de Harlem. b 
ÜÖtremin ds ferdu Rhin. 4 
Act. du Chemin de fer Hollaad. 
a Hope & C. 1798 & 18165 | 
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Dito. dito, ‚1828818295: 
Inscript. au Grand Livre. …:, 6 
Certificatsaudito. ..... 6 
Ditoinseriptions 1891 &1833 5 
Erapruntde 1840... ... 4 
fù, chez Stieglitz et Comp, 4 
‚5 


Russie . … 


PE OON Dòferred Fn EEE } E 
Espagne. ‘Afrdains'. ë es ee ee ee 5 
Dita... essen 8 
Coupons Ardoins . .. . 


Obligations Goll. & Comp.. 5, 
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vouverts de tehtures, de tapisseries descendant dechaque fe- B 87 ONSEN sten nd Autriche d € ee Sen 8 n ze 
être. Fene ga'urais vous rendre Veffet, magique de ces richesses ter prix (bleu foncé) : Fuga Adamos gondolier. de poupe; | France. « à Inscriptions au Grand-Lieen 4, ee 
H'étoffes et’de couleurs mêlées à la richesse d'architecture la | Falcier, gondolier de proue. …, ci 4 beed j Pologne.» -|äctione 1836 … … «sne r Bik 
tus pittaresque qui soit an monde. Ees gondoles commeneë- CONS Bi jrêstl. Ate Bapa es: En vn 


Pitle corso avec leurs gendoliers costumós. Bientôt les bar- 
iues ‘appordrent dar tous les puints-du grand canal, couvertes 
d'ornemens, de durures, de girandoles ; enfin les neuf gondales 
de course défilèrent accompagnéesdes bissone. Ge fat alors une 
znélée jinmease de plumes, de-dorures, de BALes, d'ètoffes de 
tgwte caúleur, de custumes de tonte espèce. Tous les pays, tou- 
tes les époques sy trouvaient représentêés, et encore, en de- 
hors du champ des réalités historiques, l' imagination et Tä fan- 
ikeie s' étaiernit donnò libre carrière. Des associates s' étaient: 
forimêes pour armer des bissone avec plus de magnificence. Tel | 
quartier dela ville, „tel club, telle réunion avaient les lers ; 
mais la plas somptnense comme la plas élégante était celle de 
M_ Papadopolì: Tuat entière revêtue des draperies les plus pró- 
cieüses et d*oriekens tuagnifigues, elle portait uri daìs de grze 
à.dessins et franges d'argent. En,genéral, la praue des bissóne 
wu pportaft guelgqne sujee mytbologigne on allégoriguesculjté 
er Bore: à'la ponpe s'elevaient des trophées, des drapeaux, des } 
erahlëdies, ‘Le: reste dispiraissait- soús:des draperies et des or- 
BIRBERS 4 05 Áo or te en, , EE De ops be 
4 Arke: keures un grand mouvement se fit sur le canal; les Í 
A 5 scummercèrent à se rangèr à droite et á gauche le long, 
des, pahuis charges de spectateurs,' haissant wir tentre un chenal ! ri de-droitjet avatt 
libre qae:parcouraient senles ave aire,grande vitesse les bàr- ij ce serait de voir à l'avënif WoirdTaridh 'niienx assurée aux en-}_  — | 
ques à six rantes et les bissone. Quand venait celle du.pgdestat (| virons de la municrpalätó, la police nrieux #tablie pour assu-. “7 00 Ì 8 33 
wuivië dede pae-velte du comte Michiels, les applaadissemensij reraux régatanti un ospacetunoins resserrê, „Si trois gendolinesi| 9 45 | tl 17 
se fussent mainitervues’ en’ ÉÌ e, “les-contwrkens n'eussent pui 12 45 2 3 
\ 
7 


2° prix (rose): Silvestri Nanetti,. gondolier de poupe; Pado- 'j Portugal .„ Obligations à Londres …… «Ap 64; st 
van Roncae, gondolier de prone… 5 5 àl _ Bourse d'Anvers du 23 Jubi) 
wien a Neher . | _ Mótalliques, 5 9». — Naples, 5 % e— Ardains ; bf N 
8e prix (bleu chair): Carbulotto Toscan, gondolier de poupe;_ irl amat eiken zi ek je 
Marchiori, Miani- Naso, gondolier de proue. \ variatjog. …, ‚se 
reeet 
ke prix (blanc): Padovan Nanotti, goudolier de poupe; Zu- Ar L5 lis. — Petta. seren er 1e ll 
liaui:desdrubalo, gondotier de prove. « reep a Babette Finne dhl 2e- Fi 
Ces derniers ont eu, selon l'usage, outre la bannière, un petit | Métallignes, 5 oa Î14t. — Dito, 4 %o ». — Dita, 
cochon’ de lait. On a remarquê qu'en prenant ta banniète verle | del 500, 57 4. — Lóts de f. 250,1%8:, zl Ketföne de IW] 
des mains des juges, Miani l'a baisôe avec toute l'ardéur d'un ne 
triomphe si péniblement ebtenn, et:l'a ensuite agitée en lair, re RS 
7 , f . : ' E 8 5 
par un geste passivnné qut a surpris des larmes dansles: yeux |-: Périod HE 
j de quelques daies;vénitiënnes. DN, N hek aai eb 
Te Ausstòt aprts Espounse, le Frôsaa à sdiimiencë, Tour ceauill _ CHEMINS DE FER HOLLANDAIS KT. 
y avait de gondoles, de barques,de bissone à Venise, s'estanisen jj: Heures de dEPEV U D'atidoët de La Häjèk, 


mouvement sur le rand-kanal, Je renonce à vous deerire ceij: tE gd 
a’ j evet en Par Amsterdam gt Uineohtl” as 
ebs 


3 hd 





spectacle, qüïfait de Ia fôuerdes, Regalesdap us belte et ta plas,f 


5 « z 5 Teri Lea ai, 
curieuse qui existe aujour ui en 


beten er ei ot fn gf een . = e r 

“hui en Karupe. ier Deme roubte; Départ Départ |. Arrtvee f.:Depart. gt 
'ordonnance- et -Ja-gaité.j tdiscst,- apres-avoir paye Un justel|-ve La-Hars| oe. Hanges) A-Amsteno j-D'ÂMeTEnD. e 
tribut de gratitude à qui de:droitser: avatt à exprimer un desir, ‘| mn im Ehm | Ri tds fh ms 
+ EN EES ve E 








' ij 6 Kast N Pb Nr . Le OOS we . 
saluaient pattgut on “passage, moins omme nne expressie ; 
d’ admiration. pour, ga,mggnìficence el ses douze rimeurs vêlus: 


- ad ‘ eten 8 PE IE han aj 4 : 

Fainér de front sâns se heuFter el se nhïré Peùt-Ötre verra-l-gn; 15 | 5 46 
‚ 5 E k N Brett Wieden ded Pe? \ en Er ie: 

en hérauts UT armesde: Venise, que comme un téinoignage de; 


un jour.reparaître dans. les rêgates les, gendolines à une senlc! 45 9 17 








“Dy reconnaissance” petbsligne, ‘Après les-malheurs de Venise; en:|-ráme; alors aucut” des latteurs: ne:secait solidaire du plus ou: Dn GPS er 
Et d n . reen A: Ì 3 : je ‚? Ae itis A! nt . : ’ . A nhet es 
‘èffer, ses fêtes autrêfois Tel plus belles et les plus pompeuses du’ moins de foree‚ du plus ou. rnoins d adresse d'en voorpagron. |. Heures de départ et d'arrivded. AFM settig, 
„woude tombèrent en desuâtade, ef quoigu’à un degré moindre, |__ _P, 8. — Dis heures du sotr. — hà fête éoïitiirue ; les ba rdnés or Abe per Utrecht et Amsterd alt? 
des règatrs: estrenl Je. moste, sert. Quclynos-unes seulement se iMuimindes. parconvent le grand canal an milieu des applaudis-> ed 
-weiibitvelë: de tones intefralles; Econ ì at les ral hève (aro.nuemi des be ee een Depart Aere |: Depar 
rfenouúrglêrent à de lONBS esj-et-dnns-des cireonstances |-senrens jovenx, et les vaingquenss ne vent leur quête pacmt 08 | ogúniten. }'bPriscir, | D'AmsreaD 


aiseordihaires. En 1841, les räghten tunnelles furent-fondées speetateurs,’ quête qui guadrupule av moins la valeurde laars RE An 
ren kaa demande. di conseil muniei nail les Frais à sai} prik. IEA tent rr ete De Bio i ET 


ipah gi je 
-ehargeset le comte Correr, à qe revient.b'hanneur de cete 
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